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observés depuis notre fenêtre de 
classe cet automne, perchés sur les 
tournesols, à picorer les graines. Pas 
les corneilles, trop lourdes pour ces 
exercices de haute voltige ! Un papa 
bricoleur nous a donc fabriqué une 
mangeoire à installer devant notre 
fenêtre de classe, afin de pouvoir of-
frir de quoi manger aux plus petits 
oiseaux lorsque l’hiver sera venu.

C’était sans compter sur l’ingénio-
sité des corneilles qui arrivaient à se 
glisser sous le toit de la mangeoire 
pour venir se régaler de ce qui, ini-
tialement, devait servir de pitance 
aux moineaux et autres passereaux. 

Il était exclu de baisser les bras. 
Les corneilles n’auraient pas le der-
nier mot… On a bien réfléchi, cher-
ché des informations, observé les 
alentours de l’école. Et en nous ren-
dant un jour à la gym, nous sommes 
passés à côté d’un buisson à l’inté-
rieur duquel se tenaient de nombreux 
moineaux, en train de chucheter, chu-
choter, pépier, et piailler (oui, ils font 
tout ça…). Bien cachés à l’abri, par-
mi un enchevêtrement de branches, 

Rusées, gourmandes et salissantes les corneilles ! 
Petite histoire presque sans parole.
Oui… même quand on prend la peine de jeter soigneusement son sachet plastique à 
la poubelle, celui-ci peut se retrouver sous forme de confetti au sol, jonchant les alen-
tours des poubelles. Mystère…

En embuscade, à la fin de la ré-
création, nous avons pu observer 
une vraie bande organisée se régaler 
des restes de collation des élèves, je-
tés à la poubelle. Les enfants avaient 
été trop occupés à jouer pour en arri-
ver au bout… 

Malignes et rusées, gourmandes, 
les corneilles arrivent à extirper des 
poubelles, à travers les grillages, 
sachets et emballages pour récupé-
rer jusqu’à la moindre miette, oc-
casionnant au passage, du travail 
supplémentaire pour Diogo, Miguel, 
Sergio ou Antonio, l’équipe de net-
toyage du Grand Collège de Prélaz.

Mince… Et que dire de cette 
mainmise des grands oiseaux sur 
les restes de nourriture ? Et les moi-
neaux ? Un de mes moineaux, tout 
malin, rétorque que c’est comme 
dans la cour, ce sont les Grand.e.s 
qui décident, qui prennent le plus 
de place et le ballon au foot… Dif-
ficile de rivaliser avec tant de pers-
picacité. Mais on peut probablement 
faire quelque chose pour les piafs. 
D’ailleurs, on les a régulièrement 

ils nous observaient passer. 

Ni une, ni deux, nous avons sorti 
nos toques de chef·fe·s cuistots et 
mitonnés de bonnes boules de graisse 
et de graines que nous sommes allés 
fixer pour eux aux branches de leur 
arbre.. Succès immédiat, le lende-
main il n’y avait plus une graine au 
bout des ficelles… Et pour éviter 
toute confusion, nous avons même 
orné cet arbre d’étiquettes afin de le 
rebaptiser « arbre à moineaux » pour 
que ceux-ci se sentent vraiment chez 
eux… 

Lorsque les conditions météo 
l’exigent, nous remplissons une 
mangeoire à oiseaux qu’ils vident 
aussi régulièrement que nous la rem-
plissons. Et bien cachés à l’abri des 
corneilles, ils nous attendent, per-
chés sur leur branche. Ils sont faciles 
à reconnaître… Ce sont les moi-
neaux les plus dodus du quartier !

La morale de cette histoire, sans 
corbeau ni fromage, mais avec cor-
neilles et moineaux, c’est que mes 
élèves ont compris pourquoi on 
mettait les déchets à la poubelle. 
Mais ils trouvent que cela ne sert 
pas à grand-chose si c’est pour que 
les corneilles ressortent tout. Fi-
nalement, le tout beau tout propre, 
c’est bien, mais pas toujours… Les 
moineaux ont besoin d’un joyeux 
fouillis pour se cacher et ce ne sont 
probablement pas les seuls ! Et ça 
tombe bien ! Nous aurons de nou-
velles poubelles dans notre cour dès 
cet été, à l’occasion du réaménage-
ment de celle-ci, et il y aura plein de 
coins et de recoins pour permettre à 
nos moineaux de se cacher lors des 
récréations… Alors non au Feng 
Shui et vive le Feng cheni !
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Tout beau, tout propre


